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Des chômeurs dans la rue

 Le Syndicat des ChÃ´meurs a dÃ©cidÃ©            de « descendre dans la rue », pour dÃ©filer, pacifiquement,           
le 30 mai, de la RÃ©publique Ã  la Bastille - deux symboles            - et de clamer, sur leurs banderolles aussi bien
que dans leur mensuel            « Partage » (tirÃ© pour la circonstance Ã  100.000            exemplaires) leurs
lÃ©gitimes revendications, leurs angoisses,            leurs droits, leur appel Ã  la solidaritÃ©. Nous avons dÃ©jÃ ,        
   dans la Grande RelÃ¨ve, signalÃ© et dÃ©noncÃ©            la « situation » faite aux chÃ´meur.

 « Partage » donne des prÃ©cisions            effarantes (source : Ã©tude CFDT de fin 1984) :

- 998.806 chÃ´meurs touchent une allocation de            base dont le montant moyen est de 3.400 frs, donc
infÃ©rieur au            SMIC ;
 - 551.406, en fin de droits, touchent 42 F 40 par jour, soit, 1.242            F par mois ;
 - Les autres - environ 1 million - ne touchent rien (c'est Ã             peu prÃ¨s le chiffre donnÃ© par Krasucki Ã  la
tÃ©lÃ©vision            et que nous avions repris dans la G.R.).

 AndrÃ© Bergeron, qui n'est pourtant pas un «            dur », dÃ©clarait le 26 avril dernier : « Il y aura            un grand
clash social, tÃ´t ou tard, si le gouvernement et le patronat            n'apportent pas de solution aux problÃ¨mes du
chÃ´mage. Pas            besoin de sortir de l'ENA pour comprendre cela (...) Ã‡a peut            partir n'importe oÃ¹,
n'importe quand. » Il vient de rÃ©cidiver            Ã  l'occasion de la manifestation du 30 mai... et du match de            la
Coupe d'Europe Ã  Bruxelles. Pour lui, le chÃ´mage crÃ©e            un risque d'explosion similaire. Face Ã  cette
rÃ©alitÃ©,            le gouvernement a enfin pris de nouvelles mesures en faveur de l'indemnisation            et de
l'insertion des chÃ´meurs :
 - le « bÃ©nÃ©fice » des TUC sera Ã©tendu            eux jeunes de 22 Ã  25 ans, demandeurs d'emploi depuis plus
d'un            an ;
 - l'allocation spÃ©cifique de la solidaritÃ© versÃ©e            par l'Etat sera augmentÃ©e de 50 % ce qui ne fait guÃ¨re
           que 1935 francs par mois !) ;
 - le minimum de ressources des chÃ´meurs Ã¢gÃ©s de plus            de 57 ans et ayant travaillÃ© plus de dix ans
sera portÃ©            Ã  2580 francs par mois. Enfin, un crÃ©dit de 500 millions            de francs a Ã©tÃ© ouvert pour
lancer en 1985-86 un programme            de lutte contre la prÃ©caritÃ© et la pauvretÃ©.

C'est mieux que rien, mais c'est une aumÃ´ne indigne            d'un pays industrialisÃ© qui doit et peut assurer Ã  tous
           un revenu dÃ©cent.
 Ce qui est intÃ©ressant, c'est que, dans le n° de «            Partage » distribuÃ© Ã  la manifestation, on trouve           
quelque parfum de nos analyses :

« Les mutations technologiques en cours dÃ©montrent            en effet qu'il n'y aura plus jamais assez d'emplois Ã 
plein temps

 pour toute la population en Ã¢ge de travailler. Il faut donc rÃ©aliser            une rÃ©duction programmÃ©e de la
durÃ©e du travail,            et, dans l'immÃ©diat, passer aux 35 heures. Avec une compensation            salariale
intÃ©grale pour les bas salaires car il ne s'agit pas            de partager la misÃ¨re. Le chÃ´mage est devenu
aujourd'hui            un phÃ©nomÃ¨ne massif, structurel et de longue durÃ©e.            Il disloque le monde du travail,
suscite de nouvelles et profondes inÃ©galitÃ©s            sociales et tend Ã  crÃ©er une nouvelle classe de
marginalisÃ©s            et d'exclus. Une Ã©conomie dualiste s'instaure donc, avec son            Ã©lite privilÃ©giÃ©e de
travailleurs permanents et            ses masses flottantes de travailleurs prÃ©caires, de chÃ´meurs            totaux ou
partiels, mal on non indemnisÃ©s. »
 Et dans le courrier des lecteurs, un chÃ´meur lance un rappel au            gouvernement « socialiste » :
 « L'article 23 de la DÃ©claration Universelle des Droits            de l'Homme dans son alinÃ©a 1 spÃ©cifie clairement
ce droit            fondamental : Toute personne a droit au travail, au libre choix de son            travail, Ã  des conditions
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Ã©quitables et satisfaisantes            de travail et Ã  la protection contre le chÃ´mage. »

***

 Nous avons signalÃ©, dans un prÃ©cÃ©dent            article sur le chÃ´mage, qu'en France, en 1984, avec une
production            en hausse de 2 °/« , le nombre des chÃ´meurs avait augmentÃ©            de 300.000 (et non de
86.000 comme l'avait prÃ©vu l'INSEE, fin            1983). Or, le Commissariat au Plan, dans une Ã©tude sur les
consÃ©quences            qu'aurait eue l'application de la « flexibilitÃ© de l'emploi   » selon Gattaz (le droit
d'embaucher et de dÃ©baucher Ã             volontÃ© doit crÃ©er des emplois) montre qu'il y aurait            eu 100.000
chÃ´meurs de plus Ã  court terme.
 Par ailleurs, l'OCDE prÃ©voit que, parmi les pays occidentaux,            c'est en France que le chÃ´mage croÃ®tra le
plus dans les            18 mois Ã  venir, quels que soient les changements politiques            pouvant intervenir en
1986. Si l'Ã©quipe au pouvoir change, nous            verrons comment M. Toubon, RPR, justifiera sa belle envolÃ©e
rÃ©cente   : « Pour lutter contre le chÃ´mage, on ne le dira jamais            assez, il faut crÃ©er des emplois. » M. de
la Palisse n'est            dÃ©cidÃ©ment pas mort et heureusement pour Toubon que le            ridicule ne tue plus.
 Nous, nous ne dirons jamais assez - mais malheureusement nous n'avons            pas l'audience d'un Toubon - que
l'Ã©conomie de marchÃ©            est vouÃ©e Ã  la logomachie en matiÃ¨re de crÃ©ation            d'emplois. On ne
peut pas avoir le beurre - la productivitÃ© Ã             tout prix - et l'argent du beurre, l'emploi.

 A suivre

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/3

http://www.economiedistributive.fr/Des-chomeurs-dans-la-rue

